
Cinquante pour rent île 

mol nu
trois paroles de politesse ; Voilà 
tout.

Cinq h »n(e pour cent'deW. A. ARMOUR iiru \ cotonsFEUILLETON
No. 11 moins—Et c’est sans doute, par po

litesse qu’il t’a arraché la rose 
dont tu ramasses maintenant les 
feuilles, reprit Servian d’un ton 
incisif.

—Vous avez été témoin de 
l'outrage, s’écria Cambier avec 
une explosion dramatique : eh 
bien alors vous le serez aussi de 
la vengeance. Vous compre
nez, mon oncle, qu’il ne s’agit 
pas de me faire un sermon com
me à un eniant. Je suis un 
homme maintenant ; j’apparti
ens à Samt-Cyr, à l’armée ; j’ai 
une épée enfin, et quand ou 
m’insulte, je dois m’en servir.
Ainsi, je vous en supplie, pas clv m0U]ureif cadres, peintures, miroirs, cane- 
réprimande, il faut que je me vas tiour tableaux et toutes les plus réeen 
batte et le me batterai. le£ '•uveautés du commerce (le peintures

-Je ne t’empêcherai pas si »“ > x de 
l’oll'ense est sérieuse et que tu 4SÏ rue Haîsei.
n’aies toi-même aucun tort. J’ai 
tout vu, mais sans rien entendre, 
raconte-moi donc ce qui s’est 
passé.

Félix rapgprta mot à mot le 
colloque orageux qu’il avait eu 
avec M. Tonâyrion. Servian 
écouta ce récit sans sortir de 
son calme accoutumé.

Il y a là en effet matière à 
duel, dit-il quand son neveu eut 
achevé la narration ; je suis de 
tout avis, à moins que M Tonay- 
rion ne t’adresse des excuses satis
faisantes.......

Manufacturier et Importateur

MOULURES POUR ENCADREMENT LIVRES! LIVRES!! LIVRES!! ! court délai. Bibliothèques fournies au 
complet. Vente en gros de livres reliés et 
de papeterie à des prix extrêmement bas. 
Paiement paV traite de banque ou mandat- 
poste à ordre.

société) qui a 'acquis une grande exp 
nonce dans les différents besoins des 
daines et des messieurs à l’étranger et 
dans les colonies, agit comme agent géné
ral, et exécute avec économie et célérité 
les commissions qu’on lui confie, pour 
toute demande petite ou grande venant de 
l’Borope. L)es corres|>ondauts dans toutes 
les parties.

Manufactures et patentes, aussi entre
prises tinancières et commerciales placées 
sur le marché anglais. Honoraires payée 
d'avance £‘25 -sterling. Parentés recher
chées.

Epargner du teints, des peines et di s 
dépenses, en communiquant avec M. Pye, 
154 rue West Regent, Glasgow,

Une remise sera dans tous les'eas ac
compagnée d'instructions.

H PEAU DU LION D’IMAGES, MIROIRS,
Pour Avocats, Docteurs, Membres 

du Clergé, Marchands, Ecoles 
et Collèges.

(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à Phuile anglais, français 

et allemands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 

dres en pioche, et de canevas 
pour tableaux

J.ES MAKCH AN DISKS SONT VENDVE8 
PAYABLE TANT LA SEMAINE 

OU LE MOIS
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

• MANUFACTURES

Venn me faire une visite,
nu épargnorei an moine de 
ÎO A :l.» per omit.

(suite.)
j. «oscttirr, pïe ei cie.

A la vue de l’homme qu’il 
détestait, Félix ne put réprimer 
un mouvement d’impatience, et 
il pressa le pas pour se soustraire 
plus vite à cette déplaisante ren
contre. Au lieu de l’imiter, 
Tonâyrion se campa fièrement 
au milieu de l’allée.

Je suis bien aise de vous ren
contrer, dit-il d’un air arrogant ; 
j’ai deux mots à vous dire.

Surpris de cette interpellation 
et plus encore du ton dont elle 
était faite, Fviix s’arrê'a.

—Je vous écoute, monsieur, 
répondit-il froidement. Que me 
voulez-vous 1

—Vous donner un conseil, 
reprit Raoul en toisant le jeune 
homme du haut en bas ; la rose 
que vous portez est flétrie ; vous 
ferez bien de la jeter.

Félix examina la fleur qui or
nait sa boutonnière, et reportant 
ensuite sur son rival un regard 
as nré :

RELIURE, PAPETERIE.
Rflieurs Exportateurs, Papetiers, Editeurs

T K8 soussignés qui assistent 
La pales ventes de livres et de 
et qui achètent des bibliothèques des par 
ticuliers je grand prix en Angleterre et 
sur le continent, peuvent fournir des livres 
à environ 50 pour cent de moins quo le 
prix coûtant ordinaire. Tableaux, Livres 
et MSS achetés sur ordre.

Tous les livres neufs et de seconde main

têt, RUE WEST REGENT, GLASGOW, 

ECOSSE.

aux princs- 
tableaux,

El von* vo

BONNE NOUVELLE DU DAYS!
Ottawa, 16 Novembre 1886—3m.

t . , Pour la commodité de “ Kin Beyond
et les revues seront livrés dans le plus gea, J. Moscript, Pye et Cie., (de la susdite

PNouvel Etablissement
DE

R K I, T E U U
HOSPHATINE
Falières

-\ *

("X W,EST-CE BIEM EE

“ New Williams ”
la machine à coudre dont on fait 
tf lit d’éloges et qui a assez de force 
pour coudre le cuir 7 

Oui, car j’ai cousu TROIS DOU
BLES DE CUIR avec, et je puis 
faire maintenant des OUVRAGES 
DELICATS tout aussi bien. 

Faites-en l’essau

TKNV PAR
TJoseph Masse,

♦ L’ALIMENTATION RATIONNELLERUE SÜSSFX,
(En haut du magasin de A. D. Richerd. \6 Mères • Enfants • Nourrices 

Convalescents
L-v.M. MASSE ayant fait l’acquisition de 

toutes les machines requises pour la con
fection des Livres. Blancs, llelieutes de 
luxe et de fantaisie, etc,, vient d’ouvrir 
uu atelier à l’adresse ci-haut désignée. 
Par sa longue expérience dans cette ligne 
d’allaires, il est en mesure de satisfaire 
tous ceux qui voudront bien lui accorder 
leur patronage

Toute commande exécutée avec soin 
tt promptitude et à des prix modérés 

JOSEPH MASSE

:mm Cet aliment, d'une saveur très agréable, 
est surtout précieux :

____________ Pour la Mère, pendant l'état do grossesse*
l’Enfant, au moment du seyiieje ;

Pour le Vieillard et le Convalescent.
ElLa PHOSPH ATI NE est le véritable ali 

ment des enf*nts nourris au sein ou au biberon. Aue.um 
yyf Fécule, Conserve, Poudre dite d'alimentation de l'enfance, 

lie saurait lui être cumpraée.
C’est l'administration farde du Phosphate, de Chaux, qui 

fortifie ds Enfants pendant leur croissance.

i
Vous vous trompez, lui dit-il ; 

cette rose est fraîche comme la 
bouche de celle qui me l’a don
née, et avec ou sans votre per
mission, je la garderai.

—Elle est fanée, vous dis-je 
et je vais vous le prouver.

En prononçant ces mots, Raoul 
appliqua une chiquenaude a la 
rose épanouie, dont les feuilles 
s’éparpillèrent soudain au milieu 
de l’allée.

A cette insulte inattendue, l’é
lève de Saint-Cyr pâlit et resta 
muet, tandis qu’un frisson visi
ble le parcourait de la tête aux 
pieds. Le provocateur le regarda 
un instant fixement comme pour 
lui donner le temps de parler, 
puis il sourit d’un air railleur et 
pirouetta sur le talon.

—Monsieur, dit alors Félix en 
sortant de sa stupeur, je me res
pecte trop pour vous donner un 
soufflet, mais tenez le pour reçu.

—Peste ! répondit Tonâyrion 
avec un accent méprisant. Si 
vous ne parlez pas vite, en re
vanche vous parlez bien. N’é
tant pas encore assez grand pour
souffleter les gens en réalité, “ angoisse. .
vous montrez de l’esprit à le T-"11 lâche, s ecria Servian, 
faire verbalement. i fi111 «J5011 tour, considéra le fu-

— Si je ne suis par assez grand itur °®0*®1*.’, uu làehe ! quelle
, est cette folie ?

r

mG, McDIARMID,
163, rue Sparks.—Se ir il à mes genoux, in

terrompit Félix, nous nous bat
trons ; cela est nécessaire.

—Nécessaire ? s’il t’offre une 
réparation convenable, votre 
querelle n’a plus de cause, et 
alors comment pourrait-il être 
nécessaire de la pousser plus 
loin ?

—Oui, mon oncle, cela est né
cessaire, reprit l’élève de Saint- 
Cyr d’une voix émue.—Écoutez- 
moi, vous avez remplacé mon 
père, et je puis vous faire Un 
aveu qui me couvrirait de honte 
si tout autre que vous le devait 
entendre. Depuis cette nuit une 
horrible idée me persécute. Vai
nement je cherche à la chasser, 
à peine y ai-je réussi pendant 
cinq minutes qu’elle revient plus 
cruelle et plus acharnée.

Quelle idée ?
Félix regarda sou oncle en fa-

James R. Bowes
AROniTHOTE

Chambre 25,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

HUE SPARKS.
Ottawa 9iuin 1886—la

Ottawa 10 novembre 1886— m

PARIS. 6, Avonuo Victoria, C, PARIS
Dépôts dans toutes les bonnes Pharmacies du Canada»

5
Chemin de Fer Canidlei du Paclflque

LIGNE "COURTEThomas Leblanc,
SNTR*TAILLEUR

vient d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma
gasin de M. A. D. Richard, rue 
Sussex. #

Toutes commandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga
rantie.

N. B - .^tardes fines une spécia

Ottawa, Cfcuehv.c
”T MONTREAl

I \t 5ît i
IIu"AHL*» L DIS H83

15°

5 324 48 

8'20 
2 20

P
ité L isse Ottawa.... 8

P
in à Montré»! 

Arr à QnéCHANTELOUK 6

V, 30

8 00 

U 36

io'oo

bailee Montréal. 9 00 

arrive A Ottawa n 33

F#0C

Vio
li 35

ce ? Liaient» Québec....
—Si j’étais un lâche ? lui dit- 

il lout à coup avec un accent i ouI Vio
{

L) ELEGANTS CHAHS PA'.VIS 
sont attachés aux treins le vîtes e 

entre Ottawa et MontrA«..
ïonouoMonomonoMonouoMQnocmononouonouomoMouowoWôWpour appliquer ma main sur j ATV

votre figure, du moins le suis-je „ , ut t ,.ieu u^,en
assez pour vous mettre six pou- e“e^’ une f°liei reprit Félix d un 
ces de lame dans le ventre. a*r morne » autrement je n aurais

Le beau Raoul examina, non plus qu’à mourir. Mais c’est en 
sans une sorte de surprise son j"aln fiue 1® cherche a m abuser, 
adversaire, dont les yeux lan- Si ce que j ai éprouvé cette nuit 
çaient des éclairs. n est pas de la peur qu est-ce

—Ainsi donc, monsieur, vous ^°”c ■ , . , , ,
me provoquez ? lui demanda-t-il , n ^es accÇs nerveux dont les 
en prenant un ton sérieux qui hommes d imagination sont 
contrastait avec la légèreté dé- ™01.î1,8 exempts que les autres, 
daigneuse qu’il avait montrée D ailleurs le courage de minuit 
jusqu’alors. . est P*us rard f°ufes i JNa-

—Je ne vous provoque pas, *a dit-
répondit Cambier, je ne fais que . r11 ce moment U n est Paa 
répondre à une insulte aussi mniV' 
brutale que stupide. ce nioment.

—Mais enfin, c’est vous qui . ~Vous ™ allez mépriser, mais 
m’appelez sur le terrain ? je veux tout vous dire, reprit le

—Assurément et le plus tût jeune homme avec u .e effusion 
po°s*ble douloureuse ; tout a 1 heure lors*

—En "ce cas j’ai le choix des que cet insolent a porté la main 
armes, et je vous préviens que sur. m01- car cc.tte rose c est 
je me bats au pistolet. moi.-mon premier sentiment

—Au pistolet soit dit Félix. u a été ni la colere, ni 1 îudigna- 
Lesdeux adversaires convin- tion, ni le besoin de la vengeance 

rent de se rencontrer à Paris k ! mais une sorte d énervement stu- 
jeudi suivant, afin de se donner P1^6 au. ^leut^e 6 el 1 air mer dans 
le temps de motiver leur départ, me® veines mon sang s y est re- 
dont la brusquerie eût pu éveil- “°1**1» *a v®i* m a manqué et le 
1er les soupçons de leur bote, fis cœur m a battu. Accès nerveux 
ses réparèrent ensuite avec une direz-vous encore. Non ; mais 
gravité mutuelle. Félix, qui em°|mn’ trouble, lâcheté ! ! Cet- 
marchait plus lentement que *alblesse a été courte, sans 
Tonâyrion, se retourna tout à i doute, et il n a pas eu le temps 
coup, et le voyant déjà loin, il *fe „ remarquer ; mais n eût-elle 
revînt sur ses pas. Avec un duré qu une seconde, n’est pas 
minutieuxsoiniuecomprendront -encore trop, mille fois trop pour 
tous les cœurs bien épris, il se mon honneur Voilà pourquoi, 
mit alors à ramasser les feuilles dusse, je périr, je veux me mettre 
de rose éparses dans l’allée. Au ea *ace . . danger réel, qui m’a <- 
milieu de cette amoureuse occu- prenne si je suis un homme ont 
pation il fut interrompu par son an ml£érable. Comment vou- 
oncle, qui de loin et sans être fine je Vive avec cette
aperçu avait vu la scène que hornble cauchemar qui me fait 
nous venons de raconter. douter de mon courage ! com-

—Quel démêlé viens-tu d’a- meat voulez-vous que je mettre 
voir avec M. Tonâyrion ! deman- «ne épaulette sur mon uniforme 
da Servian. et un sabre à mon côté sans sa-

—Aucun démêlé, mon oncle, voir si je suis digne de porter l’un 
répondit Félix, qui s’efforça de e* * *«tre- 
prendre un air calme, nous nous 
sommes rencontrés par hasard, 
et nous avons échangé deux ou

tionnejtlons ù Québec pou Halifax, St. 
Jean dt tous les points sur le v.iemin »io 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les tntins 
chemins <te fer pour Portland, Boston, 
tous le points le a Nouvelle-eugle-

I O
560 Années de succès II

F mSIROP JOHNSON« .*_ _ _ _ _ ■ ■OO (Extrait de pointe» d’Aiperges oomposè)
Préparé scion la formule du Professeur BROUSSAIS 

Médicament autorisé par le Gouvernement Français, sur le rapport 
du D* MARTIN-SOLON, an nom do 1a Commission de l’Aoidémie d« Médecine, contre : 

Maladies du Cœur,
Maladie» des Bronche* et du Poumon, 

Maladie* de* Articulation* et 
Trouble* de la Circulation tendant à VIlydropUde»

M. JOHNSON a obtenu da Gouvernement Français an privilège
préparation de o# Sirop, dont l'utlltt* a été tellement reoonnaa qa'U a, par eota authentique, pris 
rang parmi Iss médicaments qu’on âge transmet à an autre âge.

MONTREAL, P. Q.
Fonderies g Cloches

POUR EGLISES.
SEULES OU EN CARILLONS,

5 mBRANCHE D'AYLMER:
Les trams quit'.e Hull pour Ay'rner à 

8.09 a.m;, 1.24 p.m., 5.20 p in., 10 10 .m.
Arrive d'Aylmer à 8.20 a.m., 11.08 a.m., 

4.05 p.m., et 8.20 p.m. 
iBUTiüN St. LAURENT ET OTTAWA 
Laisse Ottawa 
Gaie Union)

Arr. à Prescott-... 9 45 a.ro 
Laisse Prescott..,. 7 0 > a.m 
Arr. à Ottawa...-10 00 a.m

OB

l
U
S!8

*O7 00 a.m 2 00 p.m 
4 05 p.m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.üi-

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains1,

La seule ligne directe pour New-Yurk.

EAVEC MONTURES EN FER OU EN BOIS, 
A meilleur mar ■ché et de meilleure qualité 

que les cloches anglaises ou américaines.
Fournitures pour intérieur des églises. 

Appareils de c'iauffage d'après les meilleurs 
systèmes.

*
exolneil pour la vente et la

* ■O! BeaaiN Kn* 55âs2m * pIT ,te,f “mDO0t **1
Mtmbru é* fînaUtnide>rranoi»Me<’ eA,*LüseA0 * *

Eviter les Contrefaçon*, exiger la signature John»a» IOXBAKD et sur chaque 
tiaoon le tâmtore de garanUe de i UNION des FABRICANTS

^MOMOMOMOlOMOMoillOM^MOMOO'MiOMOMOMOMOir

Ottawa, 16 Se Ut. 1886—la.
IgLa nouvelle ligne anlre Ottawa, Tore 

et l’Ouest, ouverte le 11 diùt 1884 
L'Express du jour quitte Ottawa a l‘2.3o j»m 

“ “ Arr. à Toronto à 9.5 J pm
“ du soir quifte < Htawa a 11.45 
« “ Arr. à Toronto à 8.30 ar
“ du jour quitte Toronto <i 8 3u an 
«« “ Arr. à OUuwa a 5.q0
'• du soir quitte Toronto à ‘ Ou 
•• *• Arr. à UUa«v»t à 4.38 ai

Chars palais e.égantr sur .oh .raius •
jour. Chars dortoirs comptai;ox ir 'y 

rains du soir.
Connections 

Brockvilie et le chemi:. -iu 1er fu Gra 
Tronc ; aussi pour le chemin de |e L u 
tnd Black Hiver el 
nections pour le sud et i est.

Ligne directe poiy Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-oujsi et nuid-ottest.

Pour les billets, .e prix du passage, lus 
sièges dans le char-salon, la taule de 
départ les trams pour le haut de i’Ottawa 
et toutes les autres stations locales el au 
Ire informations concernant les passager! 
s’adresser au bureau- des biiiets.

Sir 42 HUE NPAUKM 'Kl 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
J. E. PARKER,

Agert de Billet.
W. WHYTE

g^ I***» 'J «
O

»

PILULESPÜTKSDGUILLIÉ
PILULES i(Eztrait irtÉlixir ,£onijue ^ntiglalmx fa D GUILLIE

CHEMIN D[ m INTERCOLONIAL
Route de la Malle Royale, des Passager? 

et du Fret entre le Canada et la Grand- 
Bretagne, e' Route directe entre l'flues' 
et tous les points du bas du St-Laurent e> 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Mouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, Pile di 
Prince Edouard, le Caj'-Bretou, Terre 
neu' c, 'esBermudes et la Jamaïque.

D c. nouveaux et ûh gants chars-pa.'alt 
gréés «Je buffet et chars-dortoirs tout 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle 
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi par le train de 8.30 
du matin.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chandises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l'expérience d dé
montré que ^Intercolonial pt les lignes de 

n paquebots oui font le service entre Hali 
! fax et Londres, Liverpool el Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
U?.ux de transport de fret et de passagers 
ipeuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa 

'ROBERT B. MOODIK, 
iLgeat pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Russln, rue York, 
Toronto.

PAUL GAGE \Maladies 
du FOIE

Si

à Sm tb’» Fall* FIEVRES 
ÉPIDÉMIQUES 

Fluxiontupoltrln 
Maladies 

des Femmes 
et des Enfants

Se défier des Contrefaçons. Exiger les YÉB1T1BLES Pilules Gnlllié, préparées par Panl GAGE.
DÉPÔTS XO.A.Z-T0 TOTTTBe LES

Motuefn lreQu», l'eelêdeclu <e h fitelU U Paris 
Seul propriétaire de co médicament

PARIS, 9, rua de Grenelle-St-QermalnMAC
ses nombre js

Ces Pilules contiennent ion» n n petit roînme les

remède» les plus économique comme PUKQATIF 
et DÉPURATIF.

GOUTTE
RHUMATISME

PHAHMAOIES

M. C. 0. D AC 1ER a ces médecines en dôpôt à sa pharmacie

CHAS. DESJARDINSii
Mareliand d'Arliclee provenant «le lapour

Compagnie Manufacturière 
de Caoutchouc de Torontovbiriiidu lm-gà i»rt) •:o:W. C VA.NHORNH,

EN «BON SEt’lÆWENT.
Marchand de toutes sortes d’articles en 

Caoutchouc, Courroies, Boyaux en toile, 
colon et caoutchouc, Boyaux plus petits 
pour l’arrosage des jardins, etc., articles à 
l'usage des mouleurs, Couvertures de Voi* 
lures, Hugs, Rouleaux pour Machines à 
Laver, Tapis en Caoutchouc, Couvertes de 
chevaux, etc., etc.

Hus fie $40,000,000 de capital.
Envoyez pour listes de prix el escomptes.
Entrepôt et Bureau: No. 20, blcc de 

l’Hôtel Russell, rue Sparks, Ottawa, Ou*

.M«hik venons de recevoir le 
•riiiM l»el HNMortiment 

• toi Ion peintœ et doree* 
pour fenetreN qui ait 

lu nab* ete importe en CanadaC. STKATTON
Marchand d’Epiceries

EN GROS ET EK DETAIL
COIN DES P.UtiS

Dalhousie et St Patrick
OTTAWA

JACOB ERRAIT
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES

38 RUE RIDEAU.
N. B.—Voyez les échantillon» de 

ce. toiles dans ma vitrine
( A continuer I U. POTTINGBR,

Surintendant généra 1
M. C. Stratton désire informer les épiciers 

qu'il leur vendra des épiceries de premier 
choix des prix extrêmement bas et liv 
à domicile.

ssi, agent pour Ier meilleures compa 
gnics d'assurances et courtier.

Ottawa, 0 février 1887—la.

Au
Bureau lu chemin de fer,

ÈAeacton, N. B., 1er Dec, Î886. la
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Billets,
Traites,

Enveloppes
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acards,
Lettres ftinérab es
etc.

AVOCATS
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BON MARCHÉ
Le système do 

tout a petit bé.néfl 
et entièrement de cc 

absolu 
gasins du 

BON MARCHÉ
Soieriet, Velours, Lainages, Draperies, Etoffes nouvelles, Tissus imprimés, Tapis 

et Etoffe* pour Ameublements ; Toilettes nouvelles{ Manteaux, liobes, Costumes, 
Fourrures, Modes et Coiffures, Jupes, Jupons, Peignoirs, Vêtements pour fillettes 
et garçons, IÀngerie, Linge confectionné, Bonneterie, Ombrelles, Parapluies, 
Cants/ Cravates, Fleurs et Plumes, Chaussures pour hommes, dames et enfants, 
Mercerie, Articles de Paris, Tapisserie et Meubles, etc.

V‘nd," Maison Aristide Boucicaut «ï&iM' ,d,ï =?u?
mieux ngonoés 

îxorganisés; ils 
comptent à oo titre parmi 
les ourlosltés de Paris,

k," MAGASINS d. NOUVEAUTÉS îfftS

PARIS
fiai
Ma

nce est

Les Magasina du BON MARCHÉ s'agrandissent continuel! 
ment sans jamais suffire entièrement à l’alfluenco toujours crois
sante de leur clientèle. De nouveaux agrandissements ont été 
récemment ouverts ; ils font du BON MARCHÉ un “ MAGASIN 
UNIQUE AU MONDE D'autres agrandissements considérables sont 
en cours d'exécution et seront inaugurés très prochainement.

La Maison du BON MARCHÉ a pour principe de ne mettre en vente, même aux 
prix les plus réduits, que des marchandises de premier choix et de très bonne qualité.

Les Magasins du BON MARCHÉ n’ont de Succursales ou de Représentants, 
ni en France, ni à l’Etranger, et prient les Damna do no tonir on garde contro 
los marchands qui so servent de sou titre dans lo but d’établir une confusion.
INTERPRÈTES DAN H TOUTES LES LANGUES
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